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Trois Capillaria (Nematoda) de l’intestin du lerot en France 
Rapports avec un Capillaria de l’estomac du sanglier 

par Jean-Lou Justine, Hubert Ferte, et Odile Bain 


Resume. — Etude comparee de Capillaria du tube digestif de lerots, Eliomys quercinus (L.), et de 
sangliers, Sus scrofa scrofa L., en France : 1) Trois especes sont presentes dans l’intestin des lerots. C. 
myoxinitelae (Diesing, 1851) est rare. C. legerae n. sp. est abondante, proche de l’espece precedente mais 
distinguee principalement par les caracteres suivants : coque de l'ceuf reticulee a mailles beaucoup plus 
fines, bourse caudale plus petite a deux paires de papilles au lieu d’une, spicule a extremite plus mince et 
regulierement effilee au lieu de lanceolee. C. alcoveri (Mas-Coma et Esteban, 1985) n. comb., trouvee une 
seule fois, est tres differente des deux especes precedentes principalement par la presence de quatre paires 
de papilles bursales, un ceuf a coque non reticulee. 2) Le Capillaria present dans l’estomac ties sangliers 
s’identifie a C. myoxinitelae. II apparait que cette espece, bien qu’initialement decrite chez le lerot, est 
fondamentalement un parasite du sanglier. 

Abstract. — Comparative study of Capillaria from the digestive tract of lerots, Eliomys quercinus 
(L.), and wild boars Sus scrofa scrofa L., in France : 1) Three species of Capillaria were found in the 
intestine of lerots. C. myoxinitelae (Diesing, 1851) was rare. C. legerae n. sp. was common, closely related 
to the previous species but distinguished by the following main characteristics : egg shell with a thinner 
network of surface ornamentations, smaller caudal bursa provided with two pairs of caudal papillae 
instead of one, spicule with a thinner and regularly pointed extremity instead of a lanceolate extremity. C. 
alcoveri (Mas-Coma et Esteban, 1985) n. comb, was found only once. It was distinguished from the two 
previous species by the presence of four pairs of bursal papillae, and an egg shell without surface network. 
2) The Capillaria found in the stomach of wild boars was identified as C. myoxinitelae. It appears that this 
species is fundamentally a parasite of the wild boar, although it was initially described in the lerot. 
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Introduction 


Nous avons examine des Capillaria recoltes dans l’estomac de sangliers. Ces specimens 
sont distincts de toutes les especes de Capillariidae parasites de cochons et sangliers (genre 
Sus) ; de fa<;on inattendue, ils s’identifient a l’espece C. myoxinitelae, originellement decrite 
chez un rongeur, le lerot ( Eliomys quercinus). Pour confirmer notre identification, nous avons 
etudie de nombreux lots de Capillaria recoltes chez des lerots. Les resultats rapporles dans cet 
article montrent que C. myoxinitelae , que nous redecrivons a partir de materiel du sanglier et 
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du lerot, est en fait rare chez le lerot; nous avons par contre trouve chez le lerot une autre 
espece tres abondante, C. legerae n. sp., et exceptionnellement une troisieme espece, C. 
alcoveri', ces deux especes sont respectivement decrite et redecrite ici. 


Materiel et methodes 


Parasites d 'Eliomys quercinus (L.) 

Le materiel provient de sept lerots : 

— 587S : Duodenum et intestin grele, lerot capture le 14 mars 1967 a Lagny (Seine-et- 
Marne). Cinq males et huit femelles de Capillaria examines, parmi un materiel abondant. Tous 
les specimens appartiennent a l’espece C. legerae : ce lot constitue le lot type pour cette espece. 

— 124W : Intestin, lerot capture le 18 aout 1967 a Lagny (Seine-et-Marne). Un male et 
une femelle mure de C. myoxinitelae ; un male et six femelles mures de C. legerae ; un male, une 
femelle mure entiere et un long fragment de femelle mure de C. alcoveri ; trois femelles 
immatures non determinees. Ce lerot possedait aussi des Capillaria dans la trachee (trois 
fragments de femelles) qui appartiennent a une quatrieme espece, non decrite ici. 

749BA : Tube digestif (localisation exacte non determinee), lerot capture le 9 juin 
1976 a Lagny (Seine-et-Marne). Un male et trois femelles de C. myoxinitelae ; une femelle de C. 
legerae. 

522SA : Duodenum et intestin grele, lerot capture le 17 novembre 1969 a Bailly- 
Carrois (Seine-et-Marne). Deux males et quatre femelles de C. legerae. 

60SB : Intestin grele, jeune lerot capture le 22 octobre 1971 pres d'Arpajon (Essonne). 
Deux males et huit femelles de C. legerae. 

XIXA : Localisation non precisee (probablement tube digestif), lerot capture le 5 
septembre 1946 a Cadarache (Bouches-du-Rhone). Trois mtiles et deux femelles de C. legerae , 
un male non identifie. 

— 205G : Localisation non precisee (probablement tube digestif), lerot capture le 3 juin 
1963 a Gray (Haute-Saone). Trois males et six femelles de C. legerae. 


Parasites de Sus scrofa scrofa L. 

Des Capillaria ont ete trouves dans festomac de quatre sangliers : 

12JL : Sanglier male age de deux ans, abattu le 28 decembre 1984, a Lagery (Marne) : 
deux males, une femelle mure et deux femelles immatures de C. myoxinitelae. 

— 13JL : Sanglier femelle age d’un an, abattu le 12 janvier 1986, a Mourmelon-le-Grand 
(Marne) : un male, une femelle mure et quatre femelles immatures de C. myoxinitelae. 

— 14JL : Sanglier femelle age de trois ans, abattu le 12 janvier 1986, a Mourmelon-le- 
Grand (Marne) : deux femelles immatures de C. myoxinitelae. 

— 19JL : Sanglier femelle age d’un an, abattu le l cr decembre 1986 a Verdilly (Aisne) : 
deux males et quatre femelles immatures de C. myoxinitelae. 
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Le materiel est depose au MNHN, Paris. 

Les observations et les photographies ont ete faites avec un microscope equipe du 
contraste interferentiel de Nomarski. 


MORPHOLOGIE 


Capillaria myoxinitelae (Diesing, 1851) 

Hotes et localisations : Eliomys quercinus (L.), duodenum et intestin grele; Sus scrofa scrofa L., 
estomac. 

Materiel examine : Parasites du lerot, deux males et quatre femelles mures; parasites du sanglier, 
cinq males, deux femelles mures, dix femelles immatures. 

Localites : Eliomys quercinus : Lagny (Seine-et-Marne); Sus scrofa scrofa : Lagery et Mourmelon- 
le-Grand (Marne), Verdilly (Aisne). 

Dimensions (les dimensions des specimens recoltes chez le lerot sont suivies, entre parentheses, de 
celles des specimens du sanglier) ; Males : Corps long de 5600-7200 fim (4000-6800), large de 55 (im (50), 
distance de l’anneau nerveux a l’apex 80-85 [im (75), cesophage total long de 2000-3700 [im (1800-3400), 
precesophage long de 260-270 (im (275-340), 35 sdchocytes (36-37), dernier stichocyte long de 70 [im (95) 
et large de 45 [im (40), spicule long de 290-300 (im (270-310) et large au maximum de 8(iin (8), canal 
ejaculateur 550-665 (im (680), cloaque 430 (im (450), distance de l’extremite posterieure de la vesicule 
seminale a l’orifice cloacal 910-980 fim (1080), ailes caudales 70-120 um (110-135), bourse haute de 50 fim 
(50). Femelles '. Corps long de 9250-9750 (im (4900-9800), large de 50-55 [im (40-50), distance de 
1’anneau nerveux a l’apex 70-85 (im (50-80), cesophage total long de 3250-3500 |im (2500-3850), 
preoesophage long de 310-330 (im (260-310), 34 sdchocytes (34), dernier stichocyte long de 75-90 (im (95) 
et large 45-50 ^m (35-50), distance de la vulve a la fin de l’cesophage 65-110 (im (40-120), vagina vera 
(260 (im), ceuf 58-62 x 28-31 (im (59-67 x 25-28), rectum long de 75 (im (70). 


Complements morphologiques 

Bandes bacillaires : Deux bandes bacillaires laterales et symetriques. Les pores sont 
disposes sur une rangee a l’extremite anterieure (fig. 3G), sur trois rangees dans la region 
mediane (fig. 3H et 4B), et sur une rangee dans la region posterieure (fig. 1A et 2B). Chez la 
femelle, les bandes finissent a 180(im de l’extremite posterieure; la largeur maximum est de 
18um au niveau de la vulve (fig. 4B). Chez le male, les bandes commencent a 130 fim de l’apex 
et finissent a 80(i.m de l’extremite posterieure (fig. 1A et 2B); la largeur maximum est de 20 ^m 
au niveau de la jonction oesophage-intestin (fig. 3H). 

CEsophage : Le precesophage montre deux parties : une partie anterieure de petit diametre 
(5 a 7 urn) et une partie posterieure de plus gros diametre (12 (xm). La limitc entre ces deux 
parties est situee a 170(im de l’apex chez le male (fig. 3A) et a 150^m chez la femelle. Les 
stichocytes sont plus longs que larges (fig. 3A, 3B et 3C). Chez la femelle, ils montrent de 
profonds sillons transversaux, au nombre de 4-6 par stichocyte (fig. 4A). 

Appareil genital male : Fin de l’intestin dans le canal ejaculateur, a 130 [xm en avant de la 
jonction canal ejaculateur-cloaque (fig. 3D et 3F). Entree du spicule dans le cloaque a 50 [xm dc 
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Fig. I. — C. myoxinitelae male, de sanglier : A, extremite posterieure, vue laterale (pores de la bande bacillaire 
rcpresentcs; les barres B et C indiquent le niveau des coupes representees en figures B et C. le spicule est oriente en 
vue dorsale dans cette figure); B et C, coupes transversales de la region posterieure du corps, aux niveaux indiques 
sur la figure A . B. paroi du cloaque revetue dorsalement de cuticule; cirre epais, strie, a deux replis longitudinaux 
dorso-lateraux, C, paroi cloacale confondue avec celle du corps, cirre mince; D, bourse caudale, vue ventrale, 
coupe optique passant a la hauteur du cone genital; E, bourse caudale. vue posterieure. (Toutes figures, cchelle 
30|itn.) 








Fig. 2. — C. myoxinilelae male et femelle, de sanglier et de lerot : A, C. myoxinitelae male, de sanglier, region 
posterieure, vue dorsale, en deux dessins du meme specimen (a gauche, jonction canal ejaculateur-cloaque, region 
proximale du cirre, moitie anterieure du spicule; a droite, moitie distale du spicule et extremite posterieure du 
corps); B, C. myoxinitelae male, de lerot, extremite posterieure, vue laterale (pores de la bande bacillaire 
representes); C et D, C. myoxinitelae male, de lerot, extremite distale du spicule, vue dorsale (C) et laterale (D); E, 
C. myoxinitelae femelle, de sanglier, region vulvaire, vue laterale, chez un specimen possedant une expansion 
vulvaire importante; F, C. myoxinitelae femelle, de lerot, region vulvaire, vue laterale. (Toutes figures, echelle 
30 |im.) 




Fig. 3. — C. myoxinitelae male, de sanglier : A, region anterieure, vue laterale, de l'apex aux trois premiers 
stichocytes, en deux morceaux; B, stichocyte de la region mediane de l’oesophage; C, jonction cesophage-intestin, 
vue laterale (pores represents sur une partie de la figure, entre les tirets); D, schema general de la region 
posterieure, vue laterale (a, jonction vesicule seminale-canal ejaculateur; b, entree de l’intestin dans le canal 
ejaculateur; c, jonction canal ejaculateur-cloaque: d, entree du spicule dans le cloaque); E, jonction vesicule 
seminale-canal ejaculateur, intestin (a gauche): F, jonction intestin-canal ejaculateur; G, region anterieure, vue 
laterale (premiers pores de la bande bacillaire); H, bande bacillaire dans la region de la jonction cesophage-intestin, 
vue laterale. (D, echelle 100 ixm; autres figures, echelle 30pim.) 
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l’extremite anterieure du cloaque (fig. 2A et 3D). Spicule bien sclerifie, a extremite anterieure 
striee transversalement; l’extremite posterieure est lanceolee en vue mediane et effilee en vue 
laterale (fig. 1A, 2A. 2B, 2C et 2D). Cirre inerme, tres epais et strie transversalement dans sa 
region anterieure (fig. 2A), aminci dans sa region mediane juste anterieure a la partie elargie du 
spicule (fig. 2A), puis plus epais avec des rides longitudinales complexes dans la region 
posterieure (fig. 1A, IB, 2A et 2B). L’epaississement du cirre dans la region anterieure au 
spicule n’existe pas chez tous les specimens. Le cirre n’est evagine chez aucun de nos 
specimens. La region posterieure du cloaque et du cirre est complexe (fig. 1A, IB, 1C, 2A et 
2B) : renforcement cuticulaire de la paroi dorsale du cloaque (fig. 1A, IB et 2B), cirre avec 
deux replis longitudinaux dorso-lateraux (fig. IB) et ride longitudinalement (fig. 1A, 2A et 2B). 
Ces elements se retrouvent de faqon constante, aussi bien chez les specimens du lerot (fig. 2B) 
que chez ceux du sanglier (fig. 1 et 2A). Deux ailes caudales vesiculeuses, striees transversale¬ 
ment (fig. 1A, 2A et 2B). Cuticule ventrale prebursale gonflee (fig. 1A). Bourse caudale grande 
(fig. 1A, ID, IE, 2A, 2B et 3D), soutenue par deux expansions de la pulpe en forme de fer a 
cheval en vue ventrale (fig. ID), contenant chacune une papille. L’axe pulpeux est coude au 
tiers distal (fig. 1A, ID et 2B). Petit cone genital present (fig. 1A et ID), orne ou non de perles 
cuticulaires. 

Appareil genital femelle : Retrecissement du corps en avant de la vulve (fig. 4A et 4B). 
Presence sur les levres anterieure et posterieure de la vulve de boursoufiures irregulieres de la 
cuticule (fig. 4A et 4B), d’importance variable : chez certains specimens parasites du lerot 
comme du sanglier, la levre anterieure porte une expansion pedonculee longue de 15 a 30p.m 
(fig. 2E et 2F). Cuticule prevulvaire renforcee par une structure alveolaire (fig. 2E, 2F et 4A). 
L’expansion cuticulaire pedonculee de la levre anterieure de la vulve occupe toute la largeur du 
corps (fig. 4D). Vagina vera a cuticule nettement striee longitudinalement, epaissie et fortement 
refringente pres de la vulve (fig. 4A). Extremite posterieure de l’ovaire au niveau de l’extremite 
de l’intestin (fig. 4C). Les ceufs les plus murs (quelques dizaines) sont disposes sur une rangee 
(fig. 4A); les oeufs plus posterieurs, tres nombreux, sont disposes sur deux rangees. CEufs 
dissymetriques, a coque mince, a parois presque paralleles (fig. 4E, 13A et 13C). Ornementa- 
tions superficielles de l’ceuf reticulees, a larges mailles (fig. 4F, 13B et 13D). Ces ornementa- 
tions sont visibles sur l’ceuf mur mais aussi sur les ceufs immatures disposes sur deux rangees. 


Capillaria legerae n. sp. 


Hote et localisation : Eliomys quercinus (L.), duodenum, intestin grele. 

Materiel examine : Seize males et trente-cinq femelles. 

Localites : Localite-type : Lagny (Seine-et-Marne); autres localites : Bailly-Carrois (Seine-et- 
Marne), Arpajon (Essonne), Cadarache (Bouches-du-Rhone), Gray (Haute-Saonej. 

Dimensions : Males : Les dimensions mesurees chez le male holotype sont suivies. entre parentheses, 
des limites de variations chez quatre males paratypes du lot 587S. Corps long de 4350 (4600-5200), 

large de 42yim (38-40), distance de l’anneau nerveux a l'apex 80 (80-85), cesophage total long de 

1750;j.m (2100-2500) precesophage long de 270jj.m (255-360), 32 stichocytes (32), dernier stichocyte long 
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de 65 |im et large de 28 pm , spicule long de 310 pm (280-330) et large au maximum de 6 pm ( 6 ), canal 
ejaculateur 565 pm (650-675), cloaque 410 pm (395-470), distance de l’extremite posterieure de la vesicule 
seminale a la queue 975 am (1100-1200), ailes caudales 70 am (60-85), bourse haute de 22 51 m (22). — 
Femelles : Les dimensions mesurees chez la femelle allotype sont suivies, entre parentheses, des limites de 
variation chez cinq femelles mures du meme lot 587S (a) et des limites de variation chez deux femelles 
mures du lot 124W (b). Corps long de 7700 pm (a : 6500-8100, b : 6700-7600), large de 45 pm (a : 40-45, b : 
40-48), distance de l’anneau nerveux a l’apex 70 pm (a : 85-95), oesophage total long de 2500 pm (a : 2500- 
2750, b : 2200-2800), preoesophage long de 285 pm (a : 290-315, b : 220-260), 36 stichocytes (a : 35-38, b : 
40-41), dernier stichocyte long de 70 pm et large de 32 pm , distance de la vulve a la fin de l’cesophage 
75 [im (a : 65-75, b : 70-80), ceuf 55 x 27 pm (a : 55-60 x 25-30, b : 55-60 x 24-28), rectum long de 40 pm 
(a : 40-50). 


Complements morphologiques 

Bandes bacillaires : Deux bandes bacillaires laterales et symetriques. Les pores sont 
disposes sur une rangee dans les regions anterieure (fig. 5B et 7A) et posterieure (fig. 5C), sur 
3-4 rangees dans la region mediane du corps (fig. 7E). Debut des bandes bacillaires chez la 
femelle a 85-105 pm de l’apex (fig. 7A), et chez le male a 110-150 pm de l’apex (fig. 5B). Fin des 
bandes a 70 pm de l’extremite posterieure chez le male (fig. 5C). 

(Esophage : Chez la femelle, le preoesophage montre deux parties (fig. 7A) : une partie 
anterieure de petit diametre (5 a 7 pm) et une partie posterieure de plus gros diametre (12 pm); 
la limite entre ces deux parties est situee a 150 pm de l’apex. Chez le male (fig. 5B), le diametre 
du preoesophage augmente regulierement de l’avant a l’arriere. Les stichocytes sont plus longs 
que larges (fig. 7B), a sillons transversaux peu profonds. 

Appareil genital male : Fin de l’intestin dans le canal ejaculateur (fig. 5A et 5F), a 145 pm 
en avant de la jonction canal ejaculateur-cloaque. Entree du spicule a 60 pm de l’extremite 
anterieure du cloaque (fig. 5A et 5F). Le cloaque forme une boucle dans la region anterieure 
au spicule chez plusieurs specimens. Chez certains specimens, la paroi dorsale de la region 
posterieure du cloaque a un revetement cuticulaire. Spicule bien sclerifie, a extremite anterieure 
striee transversalement (fig. 5C, 5F et 6A) et extremite posterieure effilee et aplatie (fig. 5C, 6B, 
6E et 6F). Cirre inerme, epais au niveau du spicule (fig. 5C, 5F, 6A et 6B), mais mince et 
contourne dans la region anterieure au spicule (fig. 5F et 6A); pas de replis complexes dans la 
region terminale du cloaque (fig. 5C, 6B et 6C). Cirre evagine dans quatre specimens sur cinq 
etudies, region evaginee longue de 100 a 200 pm (fig. 5A et 6C). Ornementations visibles a la 
surface du cirre evagine (fig. 6C) : ponctuations dans la region proximale et stries transversales 
dans la region terminale. Extremite posterieure du corps enroulee en crosse du cote ventral 
(fig. 5A, 5C et 6B). Deux ailes caudales vesiculeuses, peu allongees, striees transversalement, et 
une Crete ventrale mediane haute de 8 pm et longue de 75 pm (fig. 5C et 6B). L’insertion des 
ailes sur le corps est remarquablement fragile; chez plusieurs specimens, les ailes se sont 
detachees dans la region anterieure et sont restees accrochees par leur extremite posterieure. 
Bourse caudale (fig. 5C, 6B et 6D) petite, soutenue par deux paires de papilles. 

Appareil genital femelle : La region vulvaire porte deux boursouflures de la cuticule, 
situees anterieurement et posterieurement par rapport a la vulve (fig. 1C, 7D et 7E). Ce 
caractere est tres constant chez tous les specimens etudies, mais la taille des boursouflures 
varie. Vagina vera a cuticule striee longitudinalement (fig. 1C). Le vagin forme une boucle chez 
certains specimens. Extremite posterieure de l’ovaire au niveau de l’extremite de l’intestin 




Fig. 5. C. legerae n. sp male . A, schema general de la region posterieure, specimen a cirre evagine (a, jonction 
vesicule seminale-canal ejaculateur; b, entree de l'intestin dans le canal ejaculateur; c, jonction canal ejaculateur- 
cloaque; d, entree du spicule dans le cloaque). B, region anterieure, jusqu'au premier stichocyte. vue laterale (pores 
representes: stries de la cuticule representees sur une partie de la figure, entre les tirets); C, extremite posterieure. 
vue laterale, specimen a cirre non evagine (pores de la bande bacillaire representes; en haut, entree du spicule dans 
le cloaque et fin du muscle retracteur du spicule); D, jonction oesophage-intestin, vue laterale: F„ jonction vesicule 
seminale-canal ejaculateur (spermatozoi'des visibles dans la vesicule seminale; stries de la cuticule representees 
seulement sur une partie du dessin, entre les tirets); F, de la jonction intestin-canal ejaculateur jusqu'au debut du 





Fig. 6. — C, legerae n, sp. male : A, jonction canal ejaculateur-cloaque et entree du spicule dans le cloaque. cirrc 
mince en avant du spicule, epais a son niveau (muscle retracteur du spicule represente partiellement); B, region 
posterieure, vue laterale, specimen a cirre non cvagine; C, extremite posterieure. vue laterale, specimen a cirre 
evagine (coupe optique pour le dessin general (ailes caudales non representees) et trois dessins de detail dc 
l'ornementation de surface du cirre); D, bourse caudale, vue posterieure; E, extremite posterieure du spicule, vue 
dorsale; F. extremite posterieure du spicule, vue laterale. (Toutes figures, echelle 30urn.) 





Fig. 7. - C legerae n sp femelle : A, region anterieure, jusqu'au premier stichocyte, vue latero-mediane (pores 
represen tes); B et C, jonction cesophage-intestin, region vulvaire, vagin, vue laterale (C, suite de B, meme 
specimen); D, region vulvaire, vue ventrale (la vesicule cuticulaire posterieure recouvre la vulve; pores 
representes); E, region vulvaire et bande bacillairc, vue laterale; F, extremite posterieure, vue laterale; G, rcuf. 
omementations de surface; H, oeuf, coupe optique. (Toutes figures, echelle 30|im.) 
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(fig. 7F). (Eufs un peu dissymetriques, a coque mince (fig. 7H et 13E). Ornementations 
superficielles de l’ceuf reticulees et a mailles fines (fig. 7G et 13F). 

Etymologie : L’espece est dediee au Professeur Nicole Lf.ger. 


Capillaria alcoveri (Mas-Coma et Esteban, 1985) n. comb. 

Hote et localisation : Eliomys quercinus (L.), intestin. 

Materiel examine : un male, une femelle mure, et un long fragment de femelle mure. 

Localite : Lagny (Seine-et-Marne). 

Dimensions : Male : Corps long de 6000 pm, large de 48 pm, distance de l’anneau nerveux a l’apex 
80 pm, cesophage total long de 2750 pm, preoesophage long de 260 [im, 38 stichocytes, dernier stichocyte 
long de 75 (im et large de 32 pm, spicule long de 245 pm et large de 4 pm, canal ejaculateur 870 pm, 
cloaque 450 pm, distance de l’extremite posterieure de la vesicule seminale a la queue 1300 pm, bourse 
haute de 26 pm. — Femelle : Corps long de 9000 pm, large de 65 pm, distance de l’anneau nerveux a l’apex 
85 pm, cesophage total long de 3800 pm, preoesophage long de 435 pm, 43 stichocytes, dernier stichocyte 
long de 60 pm et large de 55 pm, distance de la vulve a la fin de l’cesophage 65 pm, ceuf 50-52 x 30-32 pm, 
rectum long de 80 pm. 


Complements morphologiques 

Bandes bacillaires : Deux bandes bacillaires laterales et symetriques. Particularity : 
certains pores sont bien visibles en surface, mais la majorite apparaissent comme un petit 
cercle de points localises juste sous la cuticule, sans structure nettement visible en surface 
(fig. 8C, 11C et 12D). Chez le male, fin des bandes a 45 pm de la queue (fig. 9C), largeur 
maximum 14 pm (fig. 8C); chez la femelle, largeur maximum des bandes 32 pm (fig. 12D). 

CEsophage : Le diametre de l’oesophage augmente regulierement de l’avant vers farricre 
(fig. 8A et 11A). Les stichocytes portent en general 6 a 7 sillons transversaux profonds (fig. 8B 
et 11B). Chez la femelle, les plus longs stichocytes mesurent 100 pm de long et 42 pm de large 
(fig. 1 IB) 

Appareil genital male : Fin de l’intestin dans le canal ejaculateur, a 140 pm de l’extremite 
posterieure du canal ejaculateur (fig. 9A et 9B). Sphincter entre la vesicule seminale et le canal 
ejaculateur long de 200 pm (fig. 8D et 9A). Spicule bien sclerifie, a extremite posterieure effilee 
(fig. 9B); le diametre du spicule diminue regulierement de l’avant vers farriere. Cirre inerme, 
lisse et epais dans la region anterieure au spicule, plisse transversalement au niveau de 
l’extremite anterieure du spicule, lisse et tres fin dans toute la region posterieure (fig. 9B). Cirre 
non evagine. La region ventrale precloacale est bulbeuse (fig. 10C). Bourse caudale (fig. 10A, 
10B et 10C) petite, soutenue par quatre paires de papilles. 

Appareil genital femelle : La vulve est accompagnee d’une petite bosse cuticulaire 
anterieure et de deux bosses posterieures plus importantes (fig. 12A, 12B et 12C). De plus, la 
cuticule du vagina vera est evaginee et forme un appendice vulvaire long de 60 pm environ 
(fig. 12A, 12B et 12C); selon qu'il est replie sur lui-meme (fig. 12A) ou en extension (fig. 12B et 
12C), cet appendice vulvaire forme une vesicule volumineuse ou un entonnoir. Vagina vera 



Fig. 8. — C. alcoveri male A, region anterieure, vue laterale, de l'apex au premier stichocyte: B, jonction uesophage- 
mtestin, vue laterale; C, idem, vue laterale (bande bacillaire et aspect des pores); D, de la partie postericure de la 
vesicule seminale au debut du canal ejaculateur (en haut, debut du testicule; l’intestin n'est pas represente dans la 
partie posterieure) (Toutes figures, echelle 30 am.) 













,t 



Fig. 9. — C. alcoveri male : A, schema general de la region posterieure, vue laterale (a, extremite posterieure de la 
vesicule scminale; a', long sphincter entre la vesicule seminale et le canal ejaculateur; b, entree de l’intestin dans le 
canal ejaculateur; c, jonction canal ejaculateur-cloaque; d, entree du spicule dans le cloaque; t, extremite 
posterieure du testicule); B, region posterieure du corps, vue laterale (dessin en deux parties : a gauche, de l’entree 
de l’intestin dans le canal ejaculateur jusqu’au cirre prespiculaire, le muscle retracteur du spicule est represente 
particllcment; a droite, du debut du spicule jusqu'a l’extremite posterieure); C. extremite posterieure du corps, vue 
laterale, bande bacillaire representee. (A, echelle 100 u.m; B et C, echelle 30 urn.) 
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Fig. 12. — C. alcoveri femelle : A, jonction oesophage-intestin, region vulvaire et vagin. vue laterale (appendice 
vulvaire replie sur lui-meme); B, region vulvaire. vue laterale (appendice vulvaire cn coupe optique sagittale); C, 
region vulvaire, vue ventrale (pores represents); D, region prevulvaire (quatrieme stichocyte avant la jonction 
oesophage-intestin), vue laterale, bande bacillaire; E, ceuf, coupe optique. (Toutes figures, echelle 30 um.) 
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long de 150 jun au moins, a cuticule striee longitudinalement (fig. 12A). Extremite posterieure 
de l'ovaire a 290 de l’extremite posterieure du corps, done tres en avant de Fextremite de 
l’intestin (fig. 1 ID). CEuf symetrique, presque globuleux, a coque epaisse presentant de petites 
stries longitudinales en surface (fig. 13H): au niveau du bouchon, la coque presente une 
incision interne (fig. 12E et 13G). GEufs souvent embryonnes, jusqu’au stade a deux cellules 
(fig. 12E et 13G). Les oeufs sont disposes sur deux ou trois rangees. 


DISCUSSION 


1. Attribution generique 

Une tentative recente (Moravec, 1982) a ete faite pour classer les Capillariinae. Pour les 
trois especes dont il est question dans notre article, cette classification amenerait a placer les 
deux premieres dans le genre Aonchotheca et la derniere dans le genre Baruscapillaria , ou plus 
recemment d’apres Mas-Coma et Esteban (1985) dans le genre Tenoranema , accepte par 
Moravec et al. (1987). D’apres Moravec lui-meme, le premier genre est considere comme 
heterogene et probablement synonyme de Skrjabinocapillaria ; pour Fespece alcoveri, le 
probleme concernant la presence ou Fabsence d’ailes caudales rend inutilisables les definitions 
generiques. D’autre part, les donnees morphologiques concernant des caracteres interessants 
comme les bandes bacillaires ou Fappareil genital male restent insuffisamment connues pour 
permettre une classification coherente. Pour ces raisons, nous preferons dans cet article 
conserver le nom generique Capillaria (sensu lato) (voir Anderson et Bain, 1982) pour tous les 
Capillariinae. 


2. Capillaria du lerot 

Capillaria gastrica (Baylis, 1926) a ete signalee par Mishra et Bercovier (1975) en Indre 
(France); cette espece a une gaine epineuse et un spicule long de 1000 a 1200[xm et ne peut 
done etre confondue avec aucune de nos trois especes. 

a — C. myoxinitelae 

L’espece a ete decrite par Dujardin (1845) de fagon tres succincte, a partir de specimens 
femelles seulement, provenant de Fintestin d’un lerot ( Myoxus nitela = Eliomys quercinus) de 
Rennes, sous le nom de « Trichosome du lerot ». Diesing (1851) lui donne le nom latin de 
Trichosomum Myoxi Nitelae, et Travassos (1915) transfere Fespece dans le genre Capillaria, 
sous le nom Capillaria myoxi-nitelae. Barus et Tenora (1956, 1957) decrivent des Capillariidae 
parasites de Fintestin grele du lerot en Tchecoslovaquie sous le nom Skrjabinocapillaria myoxi¬ 
nitelae. Ces specimens sont caracterises par Fabsence du spicule, une bourse assez grande, des 
ailes laterales, des ornementations cuticulaires tres petites chez la femelle; l’oeuf est represente 
sans ornementations. Cette description est incomplete et ne permet pas d’assimiler ces 
specimens a C. myoxinitelae ou a C. legerae. Le-Van Hoa (1960) decrit le male et redecrit la 




Fig. 13. — Microphotographies d'ceufs de Capillaria , A, B, C. myoxinitelae, de lerot, C, D. C. myoxinitelae , de 
sanglier; E, F, C. legerae ; G, H, C. alcoveri. Rangee de gauche, coupes optiques; rangee de droite, vue tangenticllc 
dcs ornementadons de surface. CEufs in utero , sauf figure H. (ruf extrait d’une femelle. (Echelle de la figure II, 
valable pour toutes les photographies, 20 urn.) 
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femelle a partir de specimens parasites de l'estomac d’un lerot a Richelieu (Indre-et-Loire, 
France), sous le nom C. myoxi-nitelae. L’espece a encore ete signalee en Belgique chez le lerot 
par Bernard (1969), chez E. quercinus ophiusae dans File Formentera (Baleares) par Mas- 
Coma (1978) et chez E. quercinus gymnesicus dans File Minorque (Baleares) pas Mas-Coma, 
Bargues et Esteban (1982). 

La description originale de C. myoxinitelae faite par Dujardin (1845) est ancienne et ne 
donne pas la possibility de savoir a laquelle des deux especes (C. myoxinitelae ou C. legerae ) 
cet auteur avait eu affaire. Le premier redescripteur ayant donne des details suffisants pour 
faire la distinction entre les deux especes est Le-Van Hoa (1960). Le binome C. myoxinitelae 
est done fixe par la redescription de Lf.-Van Hoa et nous devons designer le Capillaria le plus 
frequent du lerot comme nouvelle espece, C. legerae , et conserver le taxon C. myoxinitelae 
pour le materiel qui correspond a la redescription de Le-Van Hoa. C. myoxinitelae a done ete 
trouve avec certitude en France, a Richelieu (Indre-et-Loire) d’apres Le-Van Hoa, et a Lagny 
(Seine-et-Marne). Les mentions de C. myoxinitelae faites en Belgique (Bernard, 1969), aux lies 
Baleares (Mas-Coma, 1978; Mas-Coma, Bargues et Esteban, 1982), et en Tchecoslovaquie 
(Barus et Tenora, 1956, 1957) peuvent se rapporter soit a C. myoxinitelae soit plus 
vraisemblablement a C. legerae puisque cette derniere espece parait plus frequente. 

b — C. legerae 

C. legerae peut etre rapprochee de C. mustelorum qui a ete signalee chez le lerot en 
Belgique par Bernard (1969). Cette espece a ete decrite chez Martes martes et Mustela nivalis 
en Ecosse par Cameron et Parnell (1933). La description originale de l’espece est sommaire. 
Read (1949) decrit des specimens parasites de 1’intestin de Mustela frenata novaboracensis aux 
Etats-Unis qu’il assimile a C. mustelorum. L’espece presente des ressemblances avec C. 
legerae : dimensions generates, vulve garnie de deux petites bosses cuticulaires, dimension du 
spicule. Butter worth et Beverley-Burton (1980) donnent une liste complete de la litterature 
sur cette espece et apres avoir etudie un abondant materiel provenant de divers mustelides du 
Canada, la synonymisent avec C. putorii (Rudolphi, 1819) et C. erinacei (Rudolphi, 1819). La 
description originale de C. mustelorum par Cameron et Parnell (1933) et les descriptions par 
Read (1949) et Beverley-Burton et Butterworth (1980) indiquent la presence de deux 
papilles bursales. Nous considerons que C. legerae, qui possede quatre papilles bursales, est 
une espece nouvelle. Dans cette optique, les parasites decrits chez le lerot en Belgique par 
Bernard (1969) et assimiles a C. mustelorum peuvent probablement etre rapportes a C. 
legerae. 


Diagnose differf.ntielle de C. myoxinitelae et C. legerae 

Les deux especes C. myoxinitelae et C. legerae ne peuvent pas etre distinguees par les mensurations 
habituellement utilisees pour la systematique des Capillaria (longueur du corps, du spicule, dimensions 
des oeufs, etc.), qui sont tres semblables. Les caracteres morphologiques permettent cette distinction. Le 
tableau suivant donne la liste des caracteres morphologiques utiles a ['identification specifique. 
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Caracteres 


C. myoxinilelae 


C. legerae n. sp. 


Male 

Bourse caudale 
Extremite posterieure 
Extremite distale du spicule 

Papilles 

Femelle 

OEuf 


grande (50 pm) 
a peine courbee 
large (8 pm), lanceolee 

une paire 


ornementations reticulees larges, 
tres nettes 


petite (22 pm) 

courbee ventralement en crosse 
etroite (6 pm), regulierement effi- 
lee 

deux paires 


ornementations reticulees fines 


c — C. alcoveri 

Notre materiel ressemble a 1’espece decrite par Mas-Coma et Esteban (1985) sous le nom 
Tenoranema alcoveri par les caracteres suivants : dimensions generates du male et de la 
femelle; morphologie des protuberances associees a la vulve; ornementations de l’ocuf; 
extremite caudale effilee de la femelle; presence dans la bourse de deux expansions portant 
chacune quatre papilles. Toutefois elle en differe par : la presence d’un appendice vulvaire 
volumineux; les ceufs embryonnes au stade deux cellules; l’absence de deux expansions 
ventrales dans la bourse; [’absence des ailes caudales. 

Le developpement de l’appendice vulvaire peut varier et les dessins de Mas-Coma et 
Esteban montrent des replis cuticulaires sortant de la vulve, homologues de l’appendice 
vulvaire de notre espece. La difference essentielle concerne les ailes caudales du male, 
volumineuses chez T. alcoveri, nulles dans notre materiel. Plusieurs causes d’erreurs peuvent 
etre envisagees : sur des nematodes legerement putrefies, la cuticule peut se dilater en des 
points tres precis identiques chez tous les specimens; les ailes caudales seraient alors un 
artefact. Inversement, on sait que chez certains nematodes (Physalopteres par exemple), les 
ailes caudales sont absentes chez le juvenile et n’apparaissent que chez les specimens ages. Les 
caracteres differentiels nous paraissent done trop aleatoires pour admettre l’existence d’une 
speciation insulaire dans file de Majorque (Mallorca) et nous preferons designer nos 
specimens sous le taxon alcoveri. 

Du point de vue taxonomie generique, bien que nos specimens soient tres proches ou 
identiques a ceux de Majorque, ils ne repondent absolument pas a la diagnose generique creee 
par Mas-Coma et Esteban pour Tenoranema. Ceci est un nouvel element qui nous laisse croire 
que les nombreuses divisions generiques nouvellement creees sont artificielles, et nous 
preferons classer nos specimens dans le genre Capillaria. 


3. Capillaria du genre Sus et comparison avec C. myoxinitelae 


On trouve dans la litterature des mentions occasionnelles et non illustrees de divers 
Capillaria chez le pore ou le sanglier, qui ne permettent pas une comparaison morphologique 



— 601 - 


avec C. myoxinitelae. McKenna et Buddle (1975) rapportent la presence de C. erinacei 
Wakelin, 1968, en Nouvelle-Zelande; cette espece avait ete decrite du herisson Erinaceus 
europeus en Europe. La presence de Capillaria non determines est rapportee par Sugimoto 
(1935) dans l'estomac de pores a Taiwan, par Horak (1978) chez le pore en Afrique du Sud, 
par Kutzer (1986) chez le sanglier en Autriche, par Gonzalez, Diaz et Garcinuno (1977) 
dans la langue de pores au Chili. Humbert et Ferte (1986) ont signale des Capillaria 
immatures dans l’estomac de sangliers de divers departements du nord de la France, et la 
presence d’oeufs de Capillaria dans les excrements de sangliers a Chambord (Loir-et-Cher). 
Baettig (1984) a trouve des oeufs de Capillaria non determines dans des excrements de sanglier 
en Suisse. 

Les Capillariidae bien caracterises parasites du genre Sus sont au nombre de huit : 

— une espece ubiquiste : 

Capillaria hepatica (Bancroft, 1893) qui a ete reportee par Schapolatov (1979; cite par 
Rijikov, Oshmarin et Khroustalev, 1983) chez le pore en URSS. Cette espece, tissu- 
laire, se distingue par l’absence de bourse caudale chez le male. 

Sept autres especes sont connues : 

— deux especes n’ont pas d’ailes laterales et possedent un cirre epineux : 

Capillaria sp. (Pigolkin, 1965) (= Eucolcus sp. Pigolkin, 1965) de l’estomac de Sus scrofa en 

URSS; 

Capillaria garfiai Gallego et Mas-Coma, 1975, de la langue de S. scrofa (sanglier) en Espagne 
(redecrit par Gallego, Rocamora et Mas-Coma en 1977); 

— une espece n’a pas d’ailes laterales : 

Capillaria suis Yamaguti, 1943, de l’estomac de Sus leucomystax kucomystax au Japon, et le 
spicule est plus de deux fois plus long que chez C. myoxinitelae. 

— quatre especes presentent des ailes laterales et un cirre non epineux comme C. 
myoxinitelae : les deux premieres sont distinguees par des caracteristiques morphologiques : 

Capillaria riukiuensis Shoho et Machida, 1979, de l’estomac de Sus riukiuanus de File Iriomote, 
Japon, possede un long appendice vulvaire et un spicule trois fois plus long que C. 
myoxinitelae. 

Capillaria platyspicula Pigolkin, 1965, de S. scrofa en URSS a une bourse caudale peu deve- 
loppee, une vulve non ornee, une grande taille, un spicule tres long, des oeufs presentant 
des ponctuations : de plus, cette espece est localisee dans la vessie urinaire. 

Les deux autres especes a ailes laterales et cirre non epineux sont : 

Capillaria gastrosuis Pigolkin, 1965 (= C. suis Pigolkin, 1958 = C. pigolkini Barus, 1966), de 
l'intestin de S. scrofa en URSS. 

Capillaria papuensis Copland, 1975, de la langue de S. scrofa papuensis en Papouasie-Nou- 
velle Guinee. 

C. gastrosuis possede un spicule deux fois plus long que C. myoxinitelae. C. papuensis a en 
commun avec C. myoxinitelae les ornementations cuticulaires associees a la vulve et les 
ornementations de l'oeuf; toutefois son spicule est plus long et la longueur des ailes laterales est 
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tres superieure dans cette espece (240 jam mesure sur la figure 1 de Copland, contre 110;am 
dans notre espece). 

Les specimens que nous avons trouves chez le sanglier et identifies comme C. myoxinitelae 
sont done differents de toutes les especes decrites chez le genre Sus. 


4. L’hote d’origine de C. myoxinitelae est-il le lerot ou le sanglier? 

C. myoxinitelae ressemble a d’autres especes qui presentent les caracteres suivants : ailes 
laterales, bourse caudale, spicule present et cirre sans epines, et qui ont ete regroupees par 
Moravkc (1982) dans le genre Aonchotheca. Notre materiel du sanglier ne ressemble de fagon 
precise a aucune de ces especes, si ce n’est C. myoxinitelae. Le materiel du sanglier et le 
materiel du lerot que nous avons examines sont identiques, meme sur des structures aussi 
precises que les rides et la forme de la region terminale du cloaque; ce materiel est identique a 
la redescription de C. myoxinitelae par Le-Van Hoa (1960). Nous considerons done que C. 
myoxinitelae parasite a la fois le lerot ( Eliomys quereinus) et le sanglier (Sus scrofa scrofa) en 
France. Ce phenomene est surprenant, et il est important de comprendre quel est l’hote 
d’origine de 1’espece C. myoxinitelae, le lerot ou le sanglier. 

Deux series d’arguments sont utiles : 1) arguments pratiques : la recolte de Capillaria dans 
l’enorme estomac d’un sanglier est une tache beaucoup plus malaisee que la dissection d'un 
tube digestif de petit rongeur et l’hote est plus difficile a obtenir; le fait que C. myoxinitelae ait 
ete trouvee plusieurs fois chez le lerot et jamais auparavant chez les suides ne donne done 
aucune indication utile nous permettant de determiner quel est l’hote le plus commun; 
2) arguments systematiques : malgre la disproportion notee ci-dessus, on connait chez les 
suides plusieurs especes de Capillaria morphologiquement tres proches de C. myoxinitelae, et 
aucune chez le lerot. 

Nous proposons done l’hypothese suivante : C. myoxinitelae a pour hote d’origine le 
sanglier, et comme localisation la muqueuse de l’estomac. Le passage du sanglier au lerot peut 
facilement se realiser par un cycle indirect passant par un ver de terre hote intermediaire; en 
effet, les deux hotes sont capables de consommer cet hote intermediaire. Le lerot est done 
seulement un hote accidentel; le fait que 1’espece ait ete decrite et retrouvee plus souvent chez 
le lerot que chez le sanglier tient a des facteurs pratiques de prospection parasitologique. C. 
myoxinitelae est done un parasite du sanglier, transfuge chez le lerot. Le changement de 
localisation (intestin au lieu de l’estomac) en meme temps que le changement d’hote est un 
processus classique (voir par exemple Durette-Desset et Chabaud, 1975). 

Par contre, C. legerae, abondant dans tous les lots, semble bien etre un parasite propre du 
lerot. 
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